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INTRODUCTION 
 
 
La saison catalane du Musée des Tissus  
 
 

Sous le signe dôEros 
150 costumes de scène  

Mariaelena Roqué  exalte Carles Santos  
 

 

En r®sonance ¨ lôexposition ç Fastes de la couronne dôAragon, dialogue entre les broderies et les 

tissus du Musée des Tissus de Lyon et du Musée épiscopal de Vic », (présentée depuis le 26 

mars 2010) le Musée des Tissus offre le cadre du Musée des Arts décoratifs aux créations de 

Mariaelena Roqué, figure de proue de lôart catalan contemporain. 

 

Cette présentation initie un partenariat entre le Musée des Tissus et le festival des Nuits de 

Fourvière :  

Mariaelena Roqué, catalane et vénézuélienne, née à Tarragone (Espagne), danseuse et artiste 

plasticienne, sôest sp®cialis®e dans la cr®ation de costumes de sc¯ne et dô®l®ments sc®niques 

notamment pour les spectacles de la Compagnie Carles Santos. 

Ce dernier sera ¨ lôaffiche de la saison 2010 du festival des Nuits de Fourvi¯re, aujourdôhui sc¯ne 

de référence internationale. 

 

Carles Santos, pianiste avant-gardiste catalan est une figure incontournable de la musique 

contemporaine. 

Poète, interprète, artiste provocateur aux multiples facettes, il écrit, compose, met en scène de 

nombreux spectacles mêlant théâtre, image, musique et danse. En 1992, la direction artistique 

des fanfares de la c®r®monie dôouverture des jeux olympiques de Barcelone lui est confi®e. Outre 

ses productions musicales, scéniques et cinématographiques, en tant que compositeur ou 

r®alisateur, Carles Santos est ®galement lôauteur dôune importante îuvre plastique, notamment 

photographique dont il partage une part importante avec Mariaelena Roqué. 

 

Lôessentiel du travail de Mariaelena Roqu® se concentre sur le corps en mouvement, quôelle 

d®shabille et sculpte ¨ la fois. Son sens inn® de la cr®ation, sa soif dôexp®rimentation et sa totale 

immersion dans la mode contemporaine lôentrainent ¨ travailler, ¨ jouer avec formes et volumes, 

textures et matériaux -du câble téléphonique aux damas et brocarts les plus travaillés- la lumière 

et la couleur afin de cr®er un monde dôillusions et de sensations. 
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Véritables puzzles, ses costumes mixent et revisitent les diff®rentes ®poques de lôhistoire du 

costume, de lôEgypte pharaonique ¨ la Gr¯ce et la Rome antique, de la Renaissance aux 18e et 

19e siècles. Mais excentriques et chatoyants, ils empruntent aussi au répertoire folklorique 

espagnol et au mouvement surréaliste de la première moitié du 20e siècle. 

 

Cette réinterprétation contemporaine, sensuelle, impertinente, transgressive parfois, détachée de 

toutes conventions exprime lôextravagance ¨ la catalane de cette plasticienne haute en couleur 

que le Museu Textil et dôIndumentaria de Barcelone et la Fundaci· Mir· ont eu lôoccasion 

dôexposer en 2006 et dont le succ¯s fut spectaculaire (200 000 visiteurs). 

 

Lôîuvre de Mariaelena Roqu® est pr®sent®e pour la premi¯re fois en France, soit plus de 150 

costumes de scène inédits, qui ont contribué au succès des spectacles de Carles Santos. 
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MARIAELENA ROQUE - PORTRAIT 
 

 

Mariaelena Roqué est née à Tarragone en 1952. 

Très vite sa famille fuit lôEspagne franquiste et sôexile au Vénézuela à Caracas où Mariaelena 

grandit avec son frère. 

Sa mère, dôorigine madril¯ne, femme de t°te, devient chef du personnel dans une blanchisserie 

industrielle. 

Son père, catalan, en rupture avec sa famille très conservatrice, radicalement anticlérical, 

amateur de sensations fortes, original affirmé, change sans cesse dôemploi et transmet ¨ sa fille 

le malaise de son déracinement, son tempérament fougueux, son go¾t de lôaventure et sa soif de 

liberté. 

Mariaelena est ®lev®e au cîur des contradictions de la société vénézuélienne, partagée entre 

une ®ducation plut¹t ais®e dôorigine europ®enne et une ®ducation plus populaire nettement 

vénézuélienne. Fille de républicains laïcs, elle va pourtant chez les nonnes à Sainte -Thérèse de 

lôEnfant Jésus où elle affirme son caractère rebelle. Ses parents, très occupés, lui laissent une 

grande libert® ¨ lôunique condition que ses r®sultats scolaires soient irr®prochables. 

 

Son goût des voyages se développe de façon précoce grâce à une famille nombreuse et 

dispersée dans le monde : des grands-parents ¨ Tarragone chez qui elle passe lôann®e 1965, du 

c¹t® maternel des aµeules aux Philippines (lôiguane devient son animal fétiche), des cousines à 

Manille, des attaches à Londres où elle apprend lôanglais. Quant au fran­ais elle lô®tudie ¨ 

Lausanne. 

 

Ses premiers pas dans le monde de la mode coïncident avec sa rencontre avec la styliste 

anglaise Mary Quant, lorsque cette dernière découvre en 1964 cette petite fille très belle et 

lôengage comme enfant mannequin. 

Mariaelena Roqué poursuit son chemin quelques années plus tard en entrant dans une agence 

de mannequins faisant appel à des photographes réputés. Elle travaille beaucoup pour la mode - 

elle pose pour Pierre Cardin - et pour la publicit® tant au cin®ma quôà la télévision. 

Caracas est une ville active, qui attire de nombreux artistes contemporains de toutes origines et 

disciplines confondues. Cette effervescence artistique entraine Mariaelena Roqué sur la route de 

la photographie. 

Elle prend conscience de la façon dont la photographie exploite son image et transforme son 

corps au travers de lôobjectif. Côest une étape importante dans la construction de sa personnalité. 

Elle commence ¨ apprendre ce quôest la construction dôun personnage. Elle intervient de plus en 

plus dans la direction artistique de la prise de vue et développe une étonnante capacité de 

transformation de son corps. 
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Ce corps, quôelle conna´t bien gr©ce ¨ la danse, quôelle pratique avec passion en suivant les 

classes des maîtres les plus célèbres, car tous viennent à Caracas où la vie artistique est 

intense. La ville se dote m°me dôun festival international et pluridisciplinaire ¨ lôimage du Festival 

dôautomne de Paris. 

 

Ne supportant plus les contraintes académiques de la danse, Mariaelena passe naturellement de 

la danse à la couture sans formation particulière en partant de simples coupons de tissu étalés à 

même le sol. Elle fabrique alors ses propres vêtements en les adaptant à son anatomie et aux 

mouvements de son corps. Formée par sa connaissance de la mode et la pratique de la danse, 

elle se lance dans la r®alisation de petites collections quôelle pr®sente elle-même et vend à ses 

amis, point de d®part dôune vocation. 

Les nombreux voyages, quôelle affectionne, lui permettent dôaccumuler ®toffes, rubans et objets 

très utiles pour ses nombreux modèles quôelle r®alise en pi¯ces uniques. 

 

Sa rencontre avec Carles Santos a lieu ¨ Barcelone, alors quôelle rend visite ¨ son p¯re. 

De la croisée de leurs chemins na´t une îuvre spectaculaire par la nature paradoxale de leur 

démarche artistique commune. 

 

Qui est Carles Santos ? 
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CARLES SANTOS - PORTRAIT 
 

 

Tout commence à Vinaròs, un port de pêche entre Barcelone et Valence. Né en 1940, Santos 

commence le piano ¨ lô©ge de quatre ans. ê treize ans il re­oit le prix sp®cial du Conservatoire 

du Liceu de Barcelone et donne son premier récital. Un chanoine musicologue le dirige vers les 

îuvres de lôEcole de Vienne. Boursier du gouvernement fran­ais, il est ¨ Paris lô®l¯ve de 

Marguerite Long et Robert Casadesus et étudie en Suisse avec Harry Datyner. Au début des 

années 1960, il entame une carrière internationale de pianiste de concert, spécialiste aussi bien 

de Bach que de Schönberg, Webern, Berg ou Stockhausen. Mais au cours de cette décennie, 

quelques rencontres vont infl®chir sa vie et ®largir ¨ lôinfini son champ dôaction. 

 

ê Barcelone, il se lie dôamiti® avec Joan Brossa ï 1919/1998 ï un poète qui a pris pour mot 

dôordre la parole du transformiste Fr¯goli : ç Lôart, côest la vie et la vie est transformation è. 

Brossa a choisi dô°tre d®lib®r®ment en marge des courants dominants et en contact constant 

avec la musique et les arts plastiques, il affirme que la langue a cess® dô°tre lôunique v®hicule 

poétique, il explore la poésie visuelle, la poésie urbaine, le poème objet. La réflexion et la 

pratique artistiques de Brossa sont d®sormais pour Santos source dôinspiration, tout comme le 

devient à la même époque le cinéma de Pere Portabella ï 1927, en recherche dôune ®criture 

cin®matographique libre, fond®e sur la d®fiance ¨ lô®gard du r®cit lin®aire. 

 

De cette amiti® avec Pere Portabella na´t une îuvre cin®matographique abondante et 

conséquente (bandes son, premier op®raé)  

 

Dans la même période, entre 1969 et 1975, Santos travaille en France et en Espagne avec 

Clovis Prévost, photographe et cinéaste, collaborateur de la Galerie Maeght, qui débute par un 

Tàpies et culmine dans une trilogie Miró dont il est le coréalisateur. 

 

Ainsi, avec Pere Portabella et Clovis Pr®vost, Santos produit une îuvre cin®matographique qui 

demeure paradoxalement confidentielle au regard de ses opéras spectaculaires. Et surtout, à 

leurs c¹t®s, il a lôoccasion dôobserver de tr¯s pr¯s les d®marches artistiques de ma´tres comme 

Mir¸ et T¨pies et dôexp®rimenter en toute libert® les rapports entre le son et lôimage. Comme le 

fait Pr®vost, Santos se met ¨ sôexprimer artistiquement par la photographie.  

 

Cette curiosit®, qui le pousse ¨ abolir les fronti¯res entre les disciplines ne lô®loigne pas de la 

composition et de lôinterpr®tation musicale, bien au contraire. Plusieurs s®jours ¨ New York ¨ 

partir de la fin 1968 constituent une nouvelle étape dans la construction de sa personnalité et de 

son art atypique. Il y d®couvre les musiciens minimalistes et r®p®titifs de lôavant-garde 

conceptuelle, Côest dôailleurs ¨ New York quôil enregistre et ®dite en 1968 son premier 33 tours, 

Voicetracks.  
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En 1971, le retour ¨ Barcelone apr¯s le premier long s®jour ¨ New York est lôheure dôune crise 

profonde dans les rapports entre Santos, son instrument le piano et son art. Santos vend son 

piano, sôach¯te une moto, sôengage au Group de Treball-Groupe de Travail, cercle dôun art 

conceptuel dont il définit les méthodes. Dans le m°me temps, il se lance dans lôaction politique 

antifranquiste au Parti socialiste unifié de Catalogne. Arrêté le 28 septembre 1973, ainsi que son 

ami Portabella, il passe trois mois en prison. 

 

Quand il retrouve la liberté, il retrouve le piano. En le noyant dans une piscine, en le mettant en 

miettesé pour mieux lô®pouser ¨ nouveau et ne plus cesser de composer et de jouer. Il se 

produit au Carnegie Hall de New York en 1978. Au Mus®e dôArt moderne de la Ville de Paris, le 

12 novembre 1981, il donne Visca el piano, un spectacle mêlant piano, voix, film et mouvement, 

abolissant les frontières entre les disciplines artistiques. Désormais Carles Santos et le piano 

sont à jamais inséparables : il descend les Ramblas en traînant son instrument, il en joue en mer 

sur un radeau face au port de Vinaròs. 

D¯s le d®but des ann®es 1980, il recherche et trouve une fa­on bien personnelle dôassocier tous 

les ingrédients de son art : le piano, la voix, le corps en action, mimant, dansant, et les mots. 

Poète, interprète, artiste provocateur aux multiples facettes, il écrit, compose et met en scène de 

nombreux spectacles mêlant image, théâtre, musique et danse, dans une recherche dôart total. 

Chanteurs et cantatrices, actrices, mimes et chorégraphes vont maintenant envahir son univers 

musical. Et les titres quôil invente lui sont inspir®s en droite ligne par une sensibilit® dadaµste 

loufoque très catalane (Salvador Dali en étant une autre expression très célèbre): Beethoven, si 

tanco la tapa, que passa ? ï Beethoven, si je ferme le couvercle, que se passe-t-il ? 

Apr¯s New York, apr¯s Paris, côest ¨ Berlin que se joue un nouvel acte d®cisif pour lôexistence de 

Carles Santos et lôorientation de son art. En 1986 Nele Hertling et Ren® Block lôinvitent dans le 

cadre du Berliner Künstlerprogramm du DAAD, mettent à sa disposition les moyens et les locaux 

de lôAkademie der K¿nste. Carles Santos et Mariaelena Roqu® sôinstallent pendant de longs mois 

à Berlin. Le 12 février 1987 a lieu la première représentation de Arganchulla, Arganchulla Gallac, 

la première création née de sa relation avec Mariaelena Roqué. 
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MARIAELENA ET CARLES 

LôíUVRE A QUATRE MAINS 
 

 

Mariaelena ex®cute des performances dôune libert® et dôune grâce corporelle saisissante. 

En habillant, Mariaelena dévêt chaque membre et sculpte le fantasme. 

Lôimaginaire de ces deux artistes, se nourrit r®ciproquement de lôaudace et de la libert® de lôautre. 

De cette fusion naissent en vingt ann®es, 1987/2006, seize spectacles : une îuvre ¨ quatre 

mains spectaculaire. 

 

Chaque spectacle est une surprise singulière : en voici les titres loufoques décalés et  éloquents 

par la seule sonorité des combinaisons de mots : 

Arganchulla, Arganchulla Gallac - 1987 

Tramuntana tremens - 1989 

La grenya de Pasqual Picanya (assesor juridicadministratiu) - 1991/1993 

Asdrubila - 1992 

Lôesplendida vergonya del fet mal fet - 1995 

Figasantos-Fagotrop, missatge al contestador : soparem a les nou - 1996 

La Pantera Imperial ï 1997 

Ricardo i Elena - 2000 

Il Barbiere di Siviglia - 2000 

LôAdéu de Lucrècia Borja - 2001 

Sama Samaruck Suck Suck - 2002 

Lisístrata - 2003 

El compositor, la Cantat, el Cuiner i la Pecadora - 2003 

La meua filla sóc jo - 2005 

El fervor de la perseverança - 2007 

Brossalobrossatdebrossot - 2008 

Dépouilles inoxydables - 1997 

 

Au travers et au-delà de ces quatorze ouvrages scéniques, le piano demeure une constante : il 

est la source et le cîur de la synth¯se et de la fusion des arts, il constitue lôhistoire de Carles 

Santos, sa métaphore vitale. Et lôaventure continue. Depuis dix ans, Santos est engag® dans la 

composition dôune vaste pi¯ce pour piano en constante ®volution et quôil ex®cute sous différents 

titres dont le plus significatif est No al no. 

 

Deux catalogues Carles Santos, Visca el piano et Mariaelana Roqué desveisteix Carles Santos 

conservent la mémoire des expositions rétrospectives consacr®es ¨ lôun et ¨ lôautre. 

 
Dôapr¯s un texte de Michel Bataillon 
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LES SPECTACLES ET LES COSTUMES 
 

 

 

Arganchulla, Arganchulla 
Gallac ï 1987 
 

 

 

 

«  Depuis Piedraperla, que jôavais fait 

toute seule, je voulais que nous mettions 

en scène notre rencontre et ma façon de 

me présenter à ce génie qui dévorait tout 

le monde. Ma fa­on, cô®tait la fragilit® de 

la cellophane transparente et blanche et 

du papier sulfurisé de mon vêtement qui 

était pour moi comme une armure de 

chevalier, mais facile à déchirer, moitié 

armure moiti® dentelle. Ma fa­on, cô®tait 

de môoffrir sans me laisser d®vorer, ou 

de me laisser dévorer en le sachant. 

Séductrice chaussée de talons aiguille, 

perch®e sur des serres dôaigle, mais qui ne lui tiennent pas au pied. A chaque instant, la menace 

de la chuteé » (Mariaelena Roqué) 

 

Ce spectacle est né du désir de Mariaelena Roqué de mettre en scène sa rencontre avec Carles 

Santos. Elle sôimagine v°tue dôune armure de papier et de cellophane, armure ¨ la fois fragile 

mais la protégeant de lôartiste g®nial. Elle a baptis® ce personnage Ubach, en conservant un de 

ses prénoms, Misericòrdia. En octobre 1986, elle se trouve sur scène, dans cette tenue aérienne, 

face au musicien v°tu dôune lourde cotte clout®e de 150 oranges et coiff® de cornes de taureau. 

Le contraste atteint son paroxysme lorsque lôartiste essaie de poss®der Mariaelena en tournant 

autour dôelle dans une danse infernale et en hurlant. La sc¯ne sôapparente alors ¨ un rite 

dôinitiation. 

 

A Berlin, lôann®e suivante, le spectacle sôest enrichi de personnages et de th¯mes visuels, en 

particulier le flamenco. Les deux danseuses sont vêtues des robes traditionnelles du flamenco 

mais elles sont destructur®es tandis que deux figures de proue sôentrechoquent en combat naval. 

La performance sôenrichit, se structure et Mariaelena devient Arganchulla Gallac. 

 

5 

©
K

a
ty

n
a

 H
e
n

ri
q
u

e
z
 


